
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le peuple qui marchait dans les ténèbres 

a vu se lever une grande lumière ; 

et sur les habitants du pays de l’ombre, 

une lumière a resplendi. 

        Isaïe 9:1 
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Chers lecteurs et lectrices de « L’écho de nos clochers » 
 

La revue de notre Unité Pastorale Marcimont refondée vous est proposée chaque mois. 

Elle est le reflet de toutes les activités au sein de notre Unité Pastorale. Elle ne PEUT PAS 

être l’affaire de quelques-uns mais celle de TOUTE NOTRE COMMUNAUTE… 

Nous faisons donc appel à votre collaboration constante, « active et créatrice ». Envoyez vos 

informations, vos réflexions, vos témoignages, l’écho de tous vos événements…par mail via 

centrepastoral.marcimont@outlook.be (police Arial 12 si possible) ou par courrier au 

secrétariat de l’UP. 
 

Il faut que cette revue soit vivante, animée de bienveillance et de respect des différences. 

Attention : Chaque intervenant est responsable de l’article qu’il publie. 

 

Vos informations et articles, pour le prochain numéro,  

doivent nous parvenir au plus tard le mercredi 10 décembre 2025. 

 
 
  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       

 
 
 

Unité Pastorale Refondée Marcimont 
       

Editeur responsable           Infos et renseignements   

Abbé Louis Wetshokonda            Secrétariat de l’Unité Pastorale 

60, rue de l’Eglise – M/s/M           34, rue de l’Ange – Marcinelle                       

 0488/795.031    0494/345.457 ou 0470/101.194 

louiswetshokonda@gmail.com  centrepastoral.marcimont@outlook.be 

       Accueil sur rendez-vous uniquement. 

Copy Saint Pierre – Gilly 
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Vivement Noël 

 

Qui, dans notre région, pourrait ignorer que 

Noël approche ? Même si l’on décide de 

l’ignorer, même si l’on n’a pas le cœur à la 

fête, même si l’on n’a pas de quoi faire la 

fête, Noël « s’impose » à nous ! La saison 

des marchés de Noël a déjà démarré, on di-

rait même que chaque année, elle débute 

plus tôt que l’année précédente, déjà en no-

vembre et avant le temps de l’Avent. Les 

guirlandes et les lumières de Noël illuminent 

déjà nos cités et nos maisons. Verdure, sa-

pins et décorations s’invitent dans nos inté-

rieurs. Les signes annonciateurs de Noël 

sont partout présents et, au regard de cer-

tains aspects, la fête a déjà commencé.  

Pourtant, ces lumières éblouissantes ris-

quent de nous empêcher de bien voir. Re-

marquons-nous les maisons sans décora-

tion ? Ces familles et ces personnes isolées 

qui ne peuvent pas se permettre de faire la 

fête ? Parce que tout le monde fait la fête, 

imaginez la souffrance de ceux qui ne peu-

vent se permettre des extras ou qui n’ont 

tout simplement pas le minimum pour faire 

la fête ! Imaginez ce que peuvent ressentir 

les sans-abris ! Imaginez la solitude de 

ceux qui n’ont personne, quand les familles 

se retrouvent pour fêter ! 

Heureusement que Noël est beaucoup plus 

qu’une simple fête. Heureusement qu’il y a 

sa lumière, sa joie, sa paix et l’espérance 

qu’il suscite.  Noël nous apprend que Dieu 

est entré dans notre histoire pour nous ou-

vrir un avenir et un horizon sans limite. Dans 

nos difficultés et notre solitude, il est avec 

nous – Emmanuel !  

En Jésus, Dieu se révèle comme le Sau-

veur, pour nous dire que nous ne sommes 

pas voués à l’échec ; le monde n’est pas 

condamné ; notre situation n’est pas sans 

remède ; nos problèmes ne sont pas sans 

solution ; notre avenir n’est pas sans issue. 

Il y a encore et toujours une espérance, 

parce que Dieu sauve.   

À Noël, Le verbe de Dieu s’est fait chair et il 

a habité parmi nous ! La Parole de Dieu a 

pris corps pour nous inviter à passer des pa-

roles et de bonnes intentions aux gestes 

concrets. Pendant ce temps, l’Eglise nous 

invite à soutenir l’Action Vivre Ensemble, 

quelle sera notre participation ? Nous sa-

vons très bien à quel point la misère frappe 

même dans notre région et quels efforts les 

associations de bénévoles déploient pour 

venir en aide aux nécessiteux ; resterons-

nous les bras croisés ?  

Souvent avec des images qui vont au-delà 

de ce que notre logique moderne peut con-

cevoir, les prophètes ont annoncé la venue 

du Christ (Messie) comme un temps qui 

verra se réaliser les espérances les plus 

folles.  « Le loup habitera avec l’agneau, le 

léopard se couchera près du chevreau, le 

veau et le lionceau seront nourris en-

semble, un petit garçon les conduira. La 

vache et l’ourse auront même pâture, leurs 

petits auront même gîte » (Is 11,6-7). « Je 

changerai le désert en lac, et la terre aride 

en fontaines » (Is 41,18). Toutes ces 

images annoncent la paix et la joie que rend 

possible et qu’inaugure la fête (le mystère) 

de Noël. C’est pourquoi, en préparation à 

cette fête, le prophète proclame : « dites 

aux gens qui s’affolent : "Soyez forts, ne 

craignez pas. Voici votre Dieu (…) Il vient 

lui-même et va vous sauver" » (Is 35,4) et 

encore « les humbles se réjouiront de plus 

en plus dans le Seigneur, les malheureux 

exulteront en Dieu, le Saint d’Israël » (Is 

29,19). 

Marie et Joseph, les bergers, les mages et, 

après eux, les disciples et les contempo-

rains de Jésus se sont réjouis et émerveillés 

de sa venue dans notre monde.               
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Cette venue est toujours source d’une 

grande joie pour l’humanité entière. Nous, 

nous bénéficions de tous leurs témoignages 

et de plus encore ! Noël est-il pour nous une 

naissance, celle du Fils de Dieu et la nôtre ? 

La joie de Noël pourra-t-elle nous renouve-

ler ?  

Vivement Noël, que viennent la lumière et la 

joie ! Que vienne la paix de Dieu dans nos 

cœurs et dans notre monde ! Que nos yeux 

s’ouvrent à la souffrance de nos frères et 

sœurs ! Que Dieu brise nos solitudes et 

nous bénisse !  

          Abbé Louis Wetshokonda 

 

                    

Chant de la Vierge Marie
 

MARIE 
Je me hâte, je prépare, 

Car nous entrons en Avent, 
Je me hâte, je prépare 

Le trousseau de mon enfant. 
 

Joseph a taillé du hêtre 
Pour sa couchette de bois ; 

 
LES ANGES 

Les Juifs tailleront du hêtre 
Pour lui dresser une croix. 

 
MARIE 

J’ai fait de beaux points d’épine 
Sur son bonnet rond ; 

 
LES ANGES 

Nous avons tressé l’épine 
En couronne pour son front. 

 
MARIE 

J’ai là des drapeaux de toile 
Pour l’emmailloter au sec ; 

 
LES ANGES 

Nous avons un drap de toile 
Pour l’ensevelir avec. 

 
MARIE 

Un manteau de laine rouge 
Pour qu’il ait bien chaud dehors ; 

 
LES ANGES 

Une robe de sang rouge 
Pour lui couvrir tout le corps. 
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MARIE 

Pour ses mains, ses pieds si tendres, 
des gants, des petits chaussons ; 

 
LES ANGES 

Pour ses mains, ses pieds si tendres, 
Quatre clous, quatre poinçons. 

 
MARIE 

La plus douce des éponges 
Pour laver son corps si pur ; 

 
 

LES ANGES 
La plus dure des éponges 
Pour l’abreuver de vin sûr. 

 
MARIE 

La cuiller qui tourne, tourne, 
Dans sa soupe sur le feu ; 

 
LES ANGES 

La lance qui tourne, tourne 
Dans son cœur, Un rude épieu 

 
MARIE 

Et pour lui donner à boire, 
Le lait tiède de mon sein ; 

 
LES ANGES 

Et pour lui donner à boire, 
Le fiel prêt pour l’assassin. 

 
MARIE 

Au bout de l’Avent nous sommes, 
Tout est prêt, il peut venir… 

 
LES ANGES 

Tout est prêt, Tu peux venir, 
O Jésus, sauver les hommes. 

 
 

      MARIE NOËL 
      Le rosaire des joies 
      L’œuvre poétique 
      Éditions STOCK 
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Lundi 1er décembre 17 :30  Au départ de l’église Saint-Louis 
Marche aux Flambeaux  

Mardi 2 décembre 19 :15 
à 

20 :30 

 Local  
27, rue Erasme à Marcinelle 
La Parole autour de la table 

Jeudi 4 décembre 13 :30 
à 

15 :00 

 Centre Pastoral 34, rue de l’ange à Marci-
nelle 

La Parole autour de la table 

Jeudi 4 décembre 15 :00  Résidence Notre Foyer 
Messe 

Vendredi 5 décembre 15 :00 
à 

16 :00 

 Centre Pastoral 34, rue de l’ange à Marci-
nelle 

Prière pour la paix  
Chapelet suivi de l’Adoration 

6 – 7 décembre   2ème DIMANCHE DE L’AVENT 

Jeudi 11 décembre 15 :00  Résidence Notre Foyer 
Messe 

Vendredi 12 décembre 15 :00 
à 

16 :00 

 Centre Pastoral 34, rue de l’ange à Marci-
nelle 

Prière pour la paix  
Chapelet suivi de l’Adoration 

Samedi 13 décembre 17 :30 
18 :00 

 Eglise du Sacré-Cœur Marcinelle XII 
Eglise ND des VII Douleurs Marcinelle  

 
3ème DIMANCHE DE L’AVENT 

Dimanche 14 décembre 9 :30 
9 :30 

 Eglise du Sacré-Cœur M-s-M Haies 
Eglise Saint-Louis Marcinelle Haies 

Pas de messes à 11H 
à St Paul et St Martin 

Voir ci-dessous 
3ème DIMANCHE DE L’AVENT 

Dimanche 14 décembre 15 :00  Ordination à Tournai 
Du nouvel Evêque 
Fréderic Rossignol 

Mardi 16 décembre 15 :00  Résidence ARCADIE 
Messe 

Jeudi 18 décembre 15 :00  Résidence Notre Foyer 
Messe 

Jeudi 18 décembre 15 :00  Maison de repos 
 SART ST NICOLAS 

Messe 

Vendredi 19 décembre 15 :00 
à 

16 :00 

 Centre Pastoral 34, rue de l’ange 
à Marcinelle 

Prière pour la paix  
Chapelet suivi de l’Adoration 
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Samedi 20 décembre 14 :00  Eglise du Sacré-Cœur 
545, av. E. Mascaux Marcinelle XII 

Rencontre des parents qui demandent le 
baptême pour leur enfant 

20 – 21 décembre   4ème DIMANCHE DE L’AVENT 

Mardi 23 décembre 15 :00  Maison de repos « La Tramontane » 
Messe 

Mercredi 24 décembre 18 :00 
18 :00 
18 :00 

 Eglise ND des VII Douleurs Marcinelle 
Eglise Saint-Martin Marcinelle Centre 
Eglise de la conversion de Saint-Paul  

NOËL 

Jeudi 25 décembre 9 :30 
9 :30 

11 :00 
11 :00 

 Eglise du Sacré-Cœur Mont-s-Marchienne  
Eglise Saint-Louis Marcinelle Haies 

Eglise Saint-Martin Marcinelle Centre 
Eglise de la conversion de Saint-Paul  

Messe NOËL 

Vendredi 26 décembre 15 :00 
à 

16 :00 

 Centre Pastoral 34, rue de l’ange  
à Marcinelle 

Prière pour la paix  
Chapelet suivi de l’Adoration 

27 – 28 décembre   LA SAINTE FAMILLE 

Jeudi 1er janvier 2026 11 :00  Eglise de la conversion de Saint-Paul  
Mont-sur-Marchienne 

Messe 
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Funérailles : 
 
Liliane TCHELITCH veuve de Alfred LISEN 
 
Angela DI BUO 
 
Micheline GERST 

 
Funérailles : 
 
Renée PAMELARD veuve de Albert CLART 
 
Ester SOMMADOSSI veuve de Nereo ZANOTTO 
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Funérailles : 
 
Jacques MAISCOCQ compagnon de Christiane VINCENT 
 
Joël BARZILAI époux de Rosalyne BRUN 

Mardi de 9h à 13h 
Mercredi de 9h à 12h et de 12h30 à 14h30 

Jeudi de 9h à 10h et de 14h à 16h 

Vendredi de 9h à 12h 

Mardi de 9h à 13h 
Mercredi de 9h à 12h et de 12h30 à 14h30 

Jeudi de 9h à 10h et de 14h à 16h 

Vendredi de 9h à 12h 

Mardi à 17h30 
Vendredi à 17h30 
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Baptêmes : 
 
Ambrose ROSSI LEROY 
Hina ALVES NOEL 
Gédéon FISETTE 
 
Funérailles : 
 
Jacques DANTINNE veuf de Lucienne BISTON 
Laure VANDER LINDEN épouse de Nicolas 
VERHOEVEN 

 



 

   

L’Année A ou Année Matthieu 
 

Bonjour à vous tous ! 
 
L'année qui vient de s'écouler a été très riche, déjà par le fait que c'était une année jubilaire. 
Ensuite, l'entrée en catéchuménat de plusieurs adultes qui seront baptisés lors de la veillée 
Pascale et aussi des enfants en âge scolaire, l'élection de notre nouveau Pape « LEON 
XIV », la mise en place des messes pour les familles, les matinées Vie et Foi, le 
renouvellement de l'EAP, et enfin l'accueil de nouvelles voix dans notre sympathique chorale. 
Et ce trente novembre, nous sommes réunis pour le premier dimanche de l'Avent de notre 
nouvelle année liturgique, l'année A. (ou « Année Matthieu ») 
Nous lirons l’Évangile de St Matthieu durant tout le mois de décembre. Rappelons-nous du 
mot « Avent » qui signifie « la venue ». Le temps de l'Avent est un temps d'attente et de 
préparation à l'arrivée de Jésus sur la terre il y a plus de 2000 ans, et de sa présence à nos 
côtés encore aujourd'hui. Nous allons ensemble essayer de changer nos cœurs, de changer 
nos vies en ouvrant tout grands nos cœurs, en accueillant avec beaucoup d'amour la Parole 
de Dieu, et surtout en essayant de vivre cette Parole dans notre vie de tous les jours. 
Jésus n'a-t-il pas dit : « ce que vous faites à un plus petit, (un plus malheureux, un plus 
pauvre) c’est à moi que vous le faites » 
Alors, faisons en sorte de faire le bien autour de nous durant tout l'Avent afin que les plus 
démunis puissent eux aussi vivre pleinement Noël. 
Voilà un geste que nous pouvons faire « un calendrier de l'Avent renversé » je vous explique. 
D'habitude, nous prenons un petit cadeau chaque jour de l'Avent dans ce calendrier, eh bien 
cette année, mettons un petit quelque-chose dans une boîte ou un joli sac chaque jour de 
l'Avent :(un chocolat, un bain douche, un tube de dentifrice, quelques bonbons, une écharpe 
ou un bonnet, une paire de gant qui reste dans le placard, mais qui donnera de la chaleur à 
celui qui recevra votre petit colis, une boîte de biscuits etc... mais aussi un petit cadeau 
supplémentaire qui fera gonfler d'amour le cœur de celui qui le recevra à Noël. N'oublions 
pas une petite carte de vœux ! Et le dernier jour avant Noël, le 23 décembre, on apporte nos 
petits colis au centre pastoral ou à l'église afin que l'on puisse les distribuer aux plus démunis 
du doyenné ! Que pensez-vous de cette idée ? 
Nous nous devons de porter la joie, la paix et l'amour autour de nous, alors Dieu sera 
heureux d'être dans nos vies. Le Don que Dieu a déposé en nous, son trésor, sa lumière est 
comme une graine. Si nous ne les semons pas, alors ils meurent. Nous devons vraiment 
avoir l'envie de changer notre vie pour qu'elle soit meilleure et plus à l'écoute de Dieu. 
La première semaine, soyons attentifs aux autres, veillons 
La deuxième semaine, pardonnons et demandons pardon, préparons-nous 
La troisième semaine, semons la joie et l'amour 
La quatrième semaine, écoutons la voix du Seigneur 
Ainsi cet Avent aura été notre montée vers la lumière, la paix et la joie de Noël 
Le 24 Décembre nous chanterons ensemble  
« Gloire à Dieu au plus haut des Cieux et paix sur la terre aux hommes qu'il aime » 
 
Chanson de Noël 
 
1) C'est Noël sur la terre, enfant on a besoin de toi aujourd'hui                                                                                     
ton sourire sans frontière, c'est l'étoile dans la nuit  

Refrain : C'est Noël, c'est le jour des cadeaux, Je sais, c'est merveilleux pour toi 

              C'est Noël, regarde mon manteau, Mais pense un peu à ceux qui ont froid 

                   11 



 

   

2) C’est Noël sur la Terre, Pourtant, il y a encore des mamans 

Qui n'ont rien qu'une prière, À offrir à leur enfant 

Refrain : C'est Noël, c'est le jour des cadeaux, Je sais, je suis heureux pour toi 

              C'est Noël, regarde mon traîneau, Il est beau et je comprends ta joie 

 

3) C'est Noël sur la Terre, Ce soir avant de t'endormir, prie comme moi 

Pour l'enfant solitaire, Que tu ne connais pas 

Refrain : C'est Noël, c'est le jour des cadeaux, Mais il faut savoir toujours partager   

               C'est Noël c'est le jour le plus beau, je l'espère pour le monde entier                                                                                        

C'est Noël c'est le jour des cadeaux, je sais c'est merveilleux pour toi 
C'est Noël c'est le jour le plus beau, je l'espère pour le monde entier 
 

Heureux et joyeux Noël à vous tous 
 
                                                                Michèle 
 

Qui a une âme de pauvre ? 
 

Heureux ceux qui ont une âme de pauvre 

Heureux ceux qui acceptent de se laisser critiquer par la parole de Dieu 

Heureux ceux qui acceptent de remettre leurs idées en question 

Heureux ceux qui acceptent de croire qu’ils n’ont encore rien compris 

Heureux ceux qui savent accepter de penser que Dieu peut tout demander 

Le premier appauvrissement que Dieu nous demande, c’est de renoncer à l’idée que nous 

nous étions faits de la pauvreté. 

Il n’y a pas d’état d’« âme » qui puisse exister sans se traduire dans le geste d’un corps ! 

L’humiliation d’être riche est un début de pauvreté. 

L’orgueil d’être pauvre est la plus dangereuse des richesses. 

Qui a une âme de pauvre ? 

     

      Frère Luc, texte manuscrit retrouvé dans son missel quotidien. 

              

Frère Luc Dochier (1914-1996), médecin, a exercé pendant la deuxième guerre mondiale avant de prendre la 

place d’un père de famille nombreuse en partance pour un camp de prisonniers en Allemagne. Frère convers 

du monastère de Tibhirine depuis 1947, il a soigné tout le monde gratuitement, sans distinction. Il a été assas-

siné, en compagnie de six frères de sa communauté en 1996, dans des circonstances demeurées mystérieuses 
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Décembre n’est pas loin 
 

« Le Seigneur fait justice aux opprimés, 

                         aux affamés, il donne le pain, 

                         le Seigneur délie les enchaînés ».. 

                                                                                       Psaume 145 

  

« Prenez, prenez pour modèles d’endurance et de patience 

 Les prophètes qui ont parlé au nom du Seigneur. » 

        La venue du Seigneur est proche 

– Lecture de la lettre de saint Jacques : Jc, 5, 10 

  

« II existe seulement deux familles dans le monde : ceux qui possèdent et ceux qui ne 
possèdent pas. » 

                                                      Don Quichotte de la Manche – Michel de Cervantès 

  

              Attendant ta venue !... 

La pauvreté fait date, et c’est une misère 
De la voir par les rues, croiser tant de dédain ! 
N’est-ce à bout de ressources, que nous tendent les mains 
Trop de ces malheureux ? Aidons ces tristes hères 
  
Sans jamais nous lasser, plus que par le regard, 
L’obole de conscience ! Ne sont-ils créatures 
Dignes de vivre au moins selon les écritures 
A l’abri du besoin et comblés des égards 
  
Divers qui portent fruits à qui veut bien renaître, 
Reprendre de l’humain le plus confiant aspect ; 
Libres dans l’air nouveau, différemment paraître ! 
  
Faon redeviendra cerf* à force de respect, 
Dans le bois de la croix aux veines palpitantes 
De la vie éternelle, à jamais accueillante… 
  

                                                                                   Christiane Bodart, 

 

                                                                                  Ce lundi 16 décembre 2013 
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Le cerf est souvent comparé à l’arbre de vie. Il symbolise la fécondité, les rythmes de 
croissance, les renaissances. Il est aussi l’annonciateur de la lumière… Il symbolise 
aussi bien l’Epoux divin, prompt et infatigable à la poursuite des âmes. Ses épouses, que 
l’âme elle-même recherchant la source divine où se désaltérer 

  

La naissance de Jésus-Christ est traditionnellement  

célébrée le 25 décembre, mais les historiens estiment 

qu'il est né entre 6 et 4 av. J.-C.   

 

Date et contexte 

 
« La date de la naissance de Jésus est entourée d’incertitudes.  Bien que Noël soit célébré le 
25 décembre, cette date a été fixée par le moine Denys le Petit au début du VIe siècle et ne 
correspond pas nécessairement à la réalité historique.  Les évangiles selon Matthieu et Luc, 
qui racontent la naissance de Jésus, indiquent qu’il est né sous le règne d’Hérode le Grand, 
qui est mort en 4 av. J-C.  Cela suggère que Jésus est probablement né quelques années 
avant cette date, entre 6 et 4 av. J-C. » 

Wikipedia+2 

 

Lieu de naissance 

 
« Jésus est né à Bethléem, en Judée.  Les récits de l’enfance dans les Evangiles décrivent les 
circonstances de sa naissance, y compris la visite des bergers et des mages, ainsi que la fuite 
de la Sainte Famille en Egypte pour échapper à la colère d’Hérode. » 

Wikipedia+1 

 

Importance religieuse 

 
« La naissance de Jésus est un événement central dans le christianisme, marquant l’incarna-
tion de Dieu sous forme humaine.  Elle est célébrée par les chrétiens comme un moment de 
joie et d’espoir, symbolisé par la fête de Noël, qui inclut des traditions telles que la crèche et 
les chants de Noël. » 
 

Linternaute+1 

 

Conclusion 

 

La naissance de Jésus-Christ reste un sujet de débat parmi les historiens et les 

théologiens, mais son impact sur la culture et la religion est indéniable.  Les ré-

cits de sa naissance continuent d’inspirer des millions de personnes à travers le 

monde. 

 
                                                                                                      Christiane Bodart, 
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LE BERCEAU DIVIN 
 

Prémonition ? Sagesse issue d’une vie simple et droite ? Intuition des humbles ? Qui pourrait 
dire comment ses mains avaient été guidées ? Qui pourrait parler de la tendresse dont té-
moigne son travail ?  

En ce temps-là, à Nazareth, Joseph venait de terminer un berceau, le plus admirable qu’il eût 
pu réaliser. Ses doigts avaient des heures durant laissé agir le ciseau et le polissoir. Sans qu’il 
en ait vraiment conscience, des étoiles étaient à présent gravées sur les montants, des bergers 
et leurs brebis étaient profilés sur le panneau de la tête. Joseph s’adossa au tas de bois qui se 
trouvait dans son atelier et considéra son œuvre. Son esprit brûlait de joie et de fierté car il 
savait que son fils reposerait là au creux douillet du petit lit.    

Quelques voisins avaient eu l’occasion d’observer le meuble et bientôt à travers tout le pays 
parvint une rumeur qu’un berceau extraordinaire avait été réalisé dans une humble maison de 
Nazareth. Cette nouvelle arriva même au palais du roi Hérode. Celui-ci n’était pas homme à 
s’émouvoir de la création d’un objet d’art de plus, car il avait à sa disposition quantité de pièces 
rares et de valeur, mais il présageait qu’une telle rumeur pouvait avoir quelque chose d’inquié-
tant. Des devins lui annoncèrent, en effet, à la description orale du bel objet que son règne 
était menacé.  

Quelques semaines plus tard, Joseph apprit qu’il devait se rendre à Bethléem pour un recen-
sement. Un ange l’avertit en songe que le bébé ne reposerait pas là où il l’avait imaginé. Alors, 
tandis qu’il se préparait avec son épouse pour le long voyage qu’ils devaient effectuer, il réflé-
chissait à ce qu’il allait faire de son ouvrage. Comme il n’avait pour seule monture qu’un maigre 
bourricot, il lui sembla impossible de le transporter. Ainsi, il se résolut à en faire don. Il le 
déposa près du puits du village et espéra que quelque personne nécessiteuse pourrait se 
l’approprier. 

Cependant, un émissaire du roi Hérode, congédié en raison de son âge, qui rentrait dans sa 
région de naissance pour y finir tristement ses jours, découvrit le meuble. Il avait entendu parler 
du chef d’œuvre auquel on attribuait des vertus insoupçonnables. En son cœur, il éprouva une 
grande joie. Voilà un trésor, estimait-il, qui pourrait lui faire retrouver grâce auprès de son roi. 
Il s’en retourna donc pour Jérusalem. Sous les pas de son cheval la route était plus facile 
qu’elle ne l’avait jamais été auparavant. Il lui semblait que le berceau était plus léger qu’un 
voile.  

Hérode fut ébranlé lorsqu’il vit le berceau. Il appela devins, scribes et sages pour interpréter 
ce qui était représenté de manière aussi gracieuse sur le bois. 

« L’astre d’un nouveau roi s’est levé », osa l’un d’eux. 

« Il est reconnu par tout le peuple des bergers », poursuivit un autre. 

« Les écritures laissent prévoir qu’il se trouve à Bethléem », dit encore un troisième.  

Peu de temps après cette découverte, des mages venus d’Orient s’adressèrent à Hérode   et 
confirmèrent qu’ils avaient vu apparaître une nouvelle étoile, signe d’une naissance presti-
gieuse. Alors, Hérode, reconnaissant les propriétés divinatoires propres au berceau, manda 
les mages afin de porter le petit meuble jusqu’à cet endroit où ils comptaient aller rendre hom-
mage à l’enfant.  

Quand Joseph reconnut son œuvre, il en fut bouleversé. Il frémissait de bonheur. L’enfant 
pourrait reposer sur une couche digne de ses origines. Joseph contempla son ouvrage d’un  

                  15 



 

   

regard tout neuf. Il distingua qu’il avait représenté un désert au pied du petit lit. Il fut visité la 
nuit suivante par un ange qui lui ordonna de se rendre en Egypte pour assurer la sécurité de 
l’enfant. 

Joseph se découvrit une force intérieure toute neuve.  Il acquit plus d’assurance. S’il avait 
l’intuition en façonnant son œuvre de ce qui allait advenir, il pourrait à l’avenir s’y fier encore 
et encore. D’autant plus que l’ange l’épaulait de manière non négligeable.  

Quand fut venu le temps pour la sainte famille de partir pour l’Egypte, Joseph offrit le berceau 
à quelque pauvre paysanne qui se trouvait près de l’étable à ce moment-là. 

Il paraît que l’enfant, qui y dormit, apporta douceur et sagesse partout où il passait. Jamais, le 
berceau ne fut hors d’usage même si peu à peu se sont estompées les marques particulières 
qui l’ornaient.  

 

          Micheline Boland 

 

 

 

Le ciel est noir, la terre est blanche 

 

 

Le ciel est noir, la terre est blanche. 
Cloches, carillonnez gaîment ! 

Jésus est né ; la Vierge penche 
Sur lui son visage charmant. 

 
Pas de courtines festonnées 

Pour préserver l’enfant du froid ; 
Rien que les toiles d’araignées 

Qui pendent des poutres du toit. 
 

Il tremble sur la paille fraîche, 
Ce cher petit enfant Jésus, 

Et pour l’échauffer dans sa crèche 
L’âne et le bœuf soufflent dessus. 

 
La neige au chaume pend ses franges, 

Mais sur le toit s’ouvre le Ciel, 
Et, tout en blanc, le chœur des anges 
Chante aux bergers : « Noël ! Noël ! » 

 
 

Théophile Gautier (1861) 
Y.V 

 

16  



 

   

Fragments de vie de François d’Assise.

 

François est né à Assise en 1181 dans une famille aisée. 
Son père est un riche marchand drapier dont le commerce 
était très florissant.  
Dans ce contexte, c'était assez naturel d’avoir de grandes 
ambitions d’avenir. Il était intelligent.   
Il se voyait en chevalier conquérant et victorieux…mais il 
en fut tout autrement dans la réalité. 
Lors d'une guerre entre Assise et Pérouse, ville voisine et 
rivale, il est fait prisonnier, tombe malade et est condamné 
à l'inaction et à la solitude.  Il éprouve le vide de ses 
jeunes années. Avec le retour de sa santé, ses ambitions 
guerrières refont surface et il repart au combat.  Ce fut de 
courte durée car François entend une voix intérieure qui 
lui enjoint de retourner à Assise.  Il obéit et ce fut un 
changement radical. 

 

Dans sa région, les petites églises abandonnées sont témoins de sa solitude, de ses prières, 
de ses longues méditations devant le Christ byzantin notamment dans la chapelle Saint 
Damien. Il découvre l'amour bouleversant de Dieu pour les hommes. 
 

Eloi Leclerc nous décrit cette conversion (Le soleil se lève sur Assise DDB) 
« A travers l'humanité du Christ et de sa vie toute donnée, il vient de découvrir le regard 
miséricordieux de Dieu sur l'homme.  Et son regard à lui change. Ses yeux s'ouvrent.  
Il voit maintenant l'envers de cette société marchande dont il est l'un des privilégiés. Le 
monde des communes, si fier de ses libertés nouvellement acquises, a aussi ses déshérités, 
ses laissés pour-compte : les pauvres, les petits, les lépreux. Jusqu'à ce jour, François est 
passé à côté de leur détresse sans la voir. Désormais, il se sent comme poussé vers ces 
pauvres gens qui deviennent ses nouveaux amis. » 
 

François a lui-même raconté dans son « Testament » le changement radical qui s'est opéré 
alors dans sa vie et jusque dans sa sensibilité profonde : « Le Seigneur me donna ainsi à 
moi, frère François, de commencer une vie nouvelle.  Lorsque j'étais dans les péchés, 
il me semblait trop amer de voir les lépreux. Mais le Seigneur lui-même me conduisit 
parmi eux ; je les soignai de tout mon cœur. Au retour, ce qui m'avait paru si amer 
s'était changé pour moi en douceur pour l'esprit et pour le corps. » 
François n'hésite pas à présenter sa conversion comme une transformation de tout son être, 
qui s'est jouée précisément sur le plan de la relation. C'est une nouvelle présence aux 

hommes et au monde.   Son univers a éclaté.  
C'est la qualité de la relation qui a changé, il sera désormais 
bâtisseur de Paix. 
Bientôt nous allons célébrer le mystère de l'incarnation ... 
Dieu fait Homme parmi nous ... 
 
Savez-vous qu'en 1223, le 24 décembre à l'ermitage de Greccio en 
Italie, François « inventa » la première crèche vivante ?  
Une manière de faire découvrir de façon réaliste l'humilité de Dieu.... 
Il décède 3 ans plus tard le 3 octobre 1226 et fut canonisé en 1228. 
  

Belle fête de Noël ! Gloire à Dieu et Paix dans vos cœurs ! 
 
Cécile de Moreau                                        17 



 

   

Noël dans les encombrants 

 
Quelques caisses remplies d'objets divers, religieux et autres déposées sur l'escalier de 
l'église ! Avant de les évacuer, je jette un coup d'œil, certaine d'y trouver, ce dont on 
souhaite se débarrasser d'habitude. Et, surprise, j'y découvre quelques personnages 
de la crèche. De tous petits personnages genre porcelaine, dont on discerne des taches de 
vieille peinture passée : Jésus, Marie, Joseph et ce qui semble avoir été un berger, avant 
décapitation. Le tout en piteux état. 
 
D'un coup, une partie de mon enfance a resurgi 
. Je revois la crèche familiale, dont les personnages étaient très semblables à ceux-ci 
d'ailleurs, déposés avec précaution dans un coin de la salle à manger, pas très loin du sapin. 
Pendant ces jours bénis de Noël, nous passions un bon moment de la soirée à la regarder, 
(oserais-je dire à la contempler ?), à chanter des Noëls avec mes frères. Et bien sûr, pas 
question d'y placer l'Enfant Jésus avant le retour de la messe de minuit. 
 
Dans quelques semaines, nous chanterons Noël. C'est vrai que l'ambiance n'est pourtant 
pas à la fête : menaces de guerres, restrictions économiques (pas pour tous) et sociales, 
dégradation rapide de l'environnement, contrastent avec les invitations commerciales 
et les plaisirs d'hiver qui prennent place en ville. Pourtant, elles sont aussi des appels à se 
rencontrer dans la joie, la détente et l'amitié. Noël est pour tous ! 
Dans nos églises, nos écoles, nos maisons, les crèches soigneusement préparées 
accueilleront petits et grands pour des moments de joie, de paix, de partage. 
 
Y reconnaîtrons-nous, couché pauvrement sur la paille, le Fils de Dieu fait chair, offert à notre 
adoration et à notre amour ? 
Y entendrons-nous son cri, relayant celui de tous les souffrants du monde, appelant au 
partage et à l'action en faveur des victimes de toutes les violences et de toutes les 
injustices ? 
Nous laisserons- nous éclairer par sa Lumière, afin qu’elle guide et soutienne nos 
engagements aux côtés des petits et des exclus pour une société plus solidaire ? 
Accueillerons-nous la Paix qu'il offre à '' tous les hommes qu'il aime'' ? 
 
'' Ce qui m'émerveille... 
Ce n'est pas que Dieu se soit fait homme. 
Mais que Dieu soit fait pour Lui. 
Ce n'est pas que Dieu soit l'Eternel, 
C'est qu'il s'offre à moi aujourd'hui. 
 
Ce n'est pas que Dieu soit grand, 
C'est qu'il se soit fait enfant. 
C'est que Dieu donne la vie, 
Et qu'Il l'ait reçue de Marie. 
 
C'est qu'il est venu chez nous, 
Afin que nous allions chez Lui. 
C'est Noël aujourd'hui et toute la vie... 
 
  MGR Guy DEROUBAIX (Brochure Pour un Avent Solidaire Entraide et Fraternité). 
 
        T. MOREAU  ( PS :  Les personnages de la crèche ont été accueillis par une famille ! ) 
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PAS UN ENFANT À LA RUE. POINT.

 

Le vendredi 5 décembre, à la veille de la Saint-Nicolas, des dizaines de rassemblements dé-
nonceront les conséquences des dispositions mises en œuvre par le gouvernement pour 
l’accueil des demandeurs et demandeuses d’asile. Il est inacceptable que des personnes en 
demande d’asile dorment à la rue. Il est encore plus choquant que cela concerne des fa-
milles avec, parfois, de très jeunes enfants. 
Voilà comment Amnesty mobilise ses « troupes » brandissant le slogan « Pas un enfant dans 
la rue. Point. » pour qu’elles aillent se poster, en groupe, devant les maisons communales ou 
bâtiments emblématiques de leur commune de Wallonie et de Bruxelles, se prennent en pho-
tos et envoient le tout à Amnesty, pour publication. 
L’arme de ces manifestants pacifiques ? Des animaux en peluche, symboles de l’enfance. 
Et des messages imprimés clairs : Pas un enfant… 
Vont se joindre au mouvement : le CIRÉ, la Plateforme citoyenne de soutien aux réfugiés et 
La Ligue des familles qui appelleront également à rejoindre ces rassemblements statiques et 
pacifiques. 
 
Selon Eric Husson, Directeur général de Bruss’Help, dans sa lettre aux responsables poli-
tiques bruxellois (Le Soir du 29 octobre 2025), 1678 enfants grandissent sans toit, sans sta-
bilité, sans horizon auquel ils ont droit, à Bruxelles. Non seulement des enfants de deman-
deurs d’asile, mais aussi des enfants de familles précarisées. 
Entre parenthèses, il y a plus de 9000 personnes sans véritable chez soi, dont 992 dans la 
rue, recensées par cet organisme. 
 
Vous me direz que ce genre d’action est dérisoire, face à des pouvoirs pas toujours très sou-
cieux des droits humains et surtout des droits des plus faibles, des étrangers, des pauvres, 
des persécutés, des victimes de drames écologiques… On peut rallonger la liste. 
Sous prétexte d’économies, on sabre dans l’humain et pas toujours là où il faudrait, du côté 
des fraudes immenses orchestrées par des intelligences supérieures douées dans l’art 
d’échapper au fisc. 
 
Je vais vous dire : puisque nous, citoyens lambda, n’avons pas prise sur cette grande délin-
quance financière, nous pouvons quand même agir à notre mesure, essayer de faire bouger 
les lignes en montrant qu’il y a des frontières à ne pas dépasser. 
Des enfants à la rue ? Non. C’est insupportable. 
 
Le moment choisi pour cette action doit nous parler : la veille de saint Nicolas, fête des en-
fants, du moins de ceux qui sont gâtés, choyés, pourris, inondés de cadeaux (barrez la men-
tion inutile). 
C’est aussi bientôt le moment de la fête de Noël, autre moment où certains enfants vont en-
core voir pleuvoir les cadeaux, cette fête qui nous voit parfois « régresser », qui nous entend 
chanter les louanges du cher petit enfant Jésus… 
Et je ne résiste pas à faire un clin d’œil à mon papa qui chantait en riant : 
« Point de courtine festonnée pour protéger l’enfant du froid ; rien que des toiles d’araignées 
qui pendent des poutres du toit. » (Théophile Gautier 1861) 
Son rire prouvait qu’il savait que le Jésus authentique ne rentrait pas dans le moule des bon-
dieuseries sucrées et parfumées à la rose. 
 
Le Jésus de l’Evangile, c’est Celui qui se tient du côté des petits, c’est Celui d’une sévérité 
dure à l’égard de ceux qui pourraient les maltraiter. 
Ce Jésus, c’est Celui qui, faute de place dans des endroits plus confortables, a failli naître à 
la rue, mais a trouvé un abri pas très aseptisé pour une telle circonstance !      19 



 

   

Ce Jésus, c’est Celui que ses parents ont dû emmener en exil, sinon il risquait de se faire 
tuer par un tyran. 
Ce n’est pas du luxe de s’en souvenir dans nos combats pour plus de justice et pour les 
droits des plus faibles. 
 
 

                                                                                                  Yvette Vanescote 

        Eglise Protestante Unie de Belgique 
                                   Charleroi 
 

 

C’est Noël chaque jour …

 

Chaque année la fête de Noël me rappelle une histoire vraie qu’on m’a raconté. 

C’est l’histoire d’une grand’mère qui habitait au 3ème étage d’un 
immeuble situé dans une rue passante de la grande ville.  A la 
veille de Noël, l’une de ses petites filles était venue la voir et lui 
avait offert une belle rose.  Alors la grand-mère a pris la rose, 
l’a mise dans un petit vase, et l’a placée sur le rebord de la 
fenêtre. Et comme sa petite fille s’étonnait de son geste, lui 
recommandant de la mettre plutôt sur sa table ou sur le buffet 
de la salle à manger, la grand-mère a répondu : « Non, c’est 
sur la fenêtre qu’elle doit être, pour que tout le monde sache 
quel plaisir me fait ton cadeau. Je veux partager mon bonheur 
avec tout le monde. » 

La petite fille haussa les épaules en répliquant : « Tu parles ! Les gens qui passent dans la rue 
ne vont pas la remarquer, ta rose, à la fenêtre du 3ème étage ! » A quoi la grand-mère a 
simplement répondu : « Ils n’ont qu’à lever la tête ! » 

On m’a assuré que l’histoire était vraie.  Quoi qu’il en soit, elle est pour moi, pour nous tous, 
riche d’enseignements.  Et d’abord, à propos de l’attitude de la mamy. 

Cette seule joie, une rose, qui lui causait tant de bonheur !  Elle ne pouvait pas garder pour 
elle toute seule ce bonheur.  Il fallait qu’elle le partage.  Peu importe que ceux à qui elle offrait 
de le partager soient des passants, 3 étages plus bas. Des gens qui sans doute avaient le nez 
au ras du sol et les bras encombrés de cadeaux.  Cette rose, pour l’aïeule, c’était plus qu’une 
simple fleur.  C’était l’amour, une joie qu’elle voulait partager, ce bonheur qu’elle voulait offrir.  
Encore fallait-il lever la tête, prêter attention.  Prendre le temps de lever les yeux.  Être capable 
de deviner un monde où les objets n’encombrent pas le cœur.  Et sans doute, dans la rue 
passante où la foule se pressait, bien peu de gens ont perçu cet appel à la joie et au partage. 
On est si pressé une veille de Noël !  Et pas rien que la veille de Noël, n’est-ce pas ?  « Je 
n’aurai pas le temps, pas le temps », dit la chanson.  Pas le temps d’accueillir, d’écouter, d’être 
attentifs, de s’ouvrir à l’autre. 

La rose unique à la fenêtre de la vieille dame faisait signe.  Mieux et plus sûrement que toutes 
les décorations alentours.  Mieux que bien des discours. 

Lorsque Dieu en a eu assez d’entendre les hommes se tromper lourdement sur son compte, il 
a osé ce que nous n’osons pas, il a risqué une petite lumière au balcon, une rose à la fenêtre,  
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un signe minuscule, perceptible uniquement peut-être pour ceux qui lèveront la tête : il a 
inventé Noël.  Il s’est fait homme. Il s’est présenté comme bébé, l’enfant de la crèche, couché 
paisiblement et je l’entends dire : « voyez mon extrême dénuement, voyez dans quelle fragilité 
je viens vivre au milieu de vous, solidaire de votre joie et de votre peine … » 

Il nous invite – mieux même, il nous provoque – à la tendresse.  Il ne se présente jamais sous 
les attributs de la puissance, mais il nous invite simplement à lever les yeux.  Alors, nous le 
rencontrerons dans toutes celles et dans tous ceux qui sont si pauvres d’amour, de tous ces 
innombrables mendiants d’amour autour de nous. 

Dieu ne triche pas.  Il a pris réellement le visage de l’homme.  Au premier Noël, dans la crèche 
de Bethléem.  Aujourd’hui encore : « Tout ce que vous faites au plus petit d’entre les miens, 
c’est à moi que vous le faites », nous dit-il.  C’est Noël chaque fois que dans le visage de celui 
que je rencontre, je discerne le visage même de Dieu, mon frère.  Bien sûr, pour cela, il faut 
être attentif !  Ne pas se laisser éblouir par le clinquant des lumières de la ville : elles nous 
empêchent de repérer la petite lumière qui nous fait signe et nous invite à entrer. Elles nous 
empêchent de lever les yeux vers la petite rose, sur la fenêtre du 3ème étage, qui nous invite à 
partager la tendresse.  Oui, l’enfant de la crèche, tend les bras : « Que feras-tu de moi qui suis 
pauvre ? » 

 

    UP Notre-Dame aux Champs     C. V 

 

 

 

La Parole autour de la table

 

Une autre découverte de la Parole de Dieu en groupe accessible à tous.  

• Soit mardi 2 décembre de 19h15 à 20h30 au local rue Erasme 27 (anciennement 
rue Defuisseaux) Marcinelle Villette.  Matthieu 24, 37-44 

 

• Soit jeudi 4 décembre de 13h30 à 15 h au Centre pastoral rue de l’ange 34 Marci-
nelle (en face de l’église St-Martin). Matthieu 24, 37-44 

 
• Groupe ouvert à tous, on demande de s’annoncer : 
• Abbé André FRIANT.     
• Email: a.friant@skynet.be      
• GSM 0496/120517 
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La Sortie paroissiale au cinéma 
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Le dimanche 2 novembre 2025, en présence de l’Abbé Louis, nous étions une di-

zaine de paroissiens à nous réunir pour une sortie cinéma. 

Au programme : le superbe film documentaire « Sacré-Cœur » de Steven Gunnel 



 

 

Remise des croix aux enfants et fête de Saint Martin 

ce 9 novembre 2025
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La messe concélébrée par l’Abbé Louis et l’Abbé Friant, a rassemblé des 

paroissiens venus de différentes églises de notre unité pastorale et fut 

marquée par un moment important pour les enfants : la remise des croix 

par Nicole, notre animatrice en pastorale et catéchiste 



 

 

Commémoration du 11 novembre 2025

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La commémoration du 11 novembre en Belgique est un événement marquant qui cé-

lèbre la fin de la Première Guerre mondiale et rend hommage aux soldats belges et interna-

tionaux tombés pour la paix et l'action humanitaire. 
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Une ARMEE SECRETE à Mont-sur-Marchienne : 1942 - 1945 

 

Ce 12 octobre 2025 et grâce à l'aide bienveillante de l'Abbé Louis WETSHOKONDA, de son 

équipe et de la sacristine, André SEVRIN (1) a présenté un film tourné en 2010, intitulé               

« Raymond REMY chef de l'ARMEE SECRETE (= AS), à Mont-sur-Marchienne ». 

Pour la finalisation de cette vidéo, Jacques CHAVEPEYER (caméra) et Sylvain MATHET 

(montage et son) ont apporté leur aide technique. 

Le film montre l’interview de Raymond REMY à la Résidence TRAMONTANE, en se basant 

sur l'album-photos personnel de l'ancien chef de l'AS afin de déclencher chez lui, la réappari-

tion soudaine de souvenirs enfouis. 

En fait et pour faire simple, pointons les chapitres du précieux album dont le contenu évoque 

au mieux des tranches d'une vie généreuse et ardente, si bien racontées par Raymond 

REMY : 

- 1940, lors du GRAND EXODE des Belges et de la DEFAITE (provisoire des alliés), 

REMY échappe à la captivité en Allemagne, dans des conditions « abracadabrantesques ». 

- 1942 : REMY est employé au Service du Ravitaillement à Mont-sur-Marchienne et fonde le 

secteur C 204 (Armée Secrète), dit « Mésange », sous le commandement régional du co-

lonel LAWARIE.   

Ses adjoints dans le staff de Mt-s-M. : GOSSEYE et BURTON. 

- Les années suivantes : repérage de plaines susceptibles de recevoir des parachutages 

(par la RAF) de matériel destiné à la Résistance. 

o Annonce codée par la BBC de la date et de l'endroit du parachutage.                         

Nom de code : « Le dauphin est le fils du Roi ». 

o Transport en voiture par REMY et GOSSEYE de salopettes beiges destinées aux résis-

tants ; trajet de Mont-sur-Marchienne jusque Fosses-la-Ville ; en fait, des vêtements ré-

coltés par le Doyen de Thuin (résistant) lors d'un parachutage de la RAF  

o Au retour (Couillet), rencontre de LA LEGION WALLONIE : Groupe de combat de 

Belges pronazis, inféodés à HITLER ; c'est à dire un groupe sous la direction de Léon 

DEGRELLE, présent à Charleroi-Couillet ce jour-là Il comptait se réarmer et défiler à 

Charleroi, car ses « légionnaires » revenaient d'un très rude combat contre les Russes, 

à Tcherkassy (Ukraine). . . Deux arrêts par la POLIZEI mais sans suite dramatiques. 

o Ensuite, REMY va au Carmel de Mt s M. pour proposer à la Mère Supérieure de faire 

coudre, le badge de l'AS sur les salopettes beiges. Ce qu'elle accepte. 

o Le directeur de l'usine de macaronis, entreprise proche de la rue Nestor Bal, veut bien 

livrer, sans paiement, la marchandise aux résistants, en participant gentiment au scéna-

rio d'un soi-disant vol par le groupe REMY. 

o L'AS Mont-sur-Marchienne fait un hold-up au Bureau de Ravitaillement (à la Maison 

communale) pour voler des timbres de ravitaillement « aliments »au profit de réfrac-

taires STO. (2) 

Pour illustrer cette séquence, on s’est servi d'une BD de L. CHASSEUR et J. RAES. 

- 1944 - Sabotage du pont ferroviaire de Lobbes par l'AS, groupe REMY. 
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Juste après la guerre, Raymond REMY reçoit, à Mont-sur-Marchienne (sur le kiosque) la 

Croix de Guerre et, à Soest (Allemagne occupée), il est félicité par le Roi BAUDOUIN. 

 Plaine de parachutage des contai-

ners anglais - RAF –à destination de 

l'AS (région de Charleroi/Mont-Sur-

Marchienne) et emplacement des 

cantonnements de la résistance. 

 

 

Cantonnements de l’AS 

 

 Plaine de parachutage 

 

 

 

Recherche historique : R. RÉMY 

 A. SEVRIN  

 

Illustration : Karine VAN MEERBECK. 

 

 

 

Après la projection du film, la séance se termine par la découverte de 12 photos agrandies 

(clichés assez rares) concernant la Résistance locale ainsi que LE LIVRE D'OR de la RESIS-

TANCE BELGE y compris le martyrologe, où sont mentionnés deux héros (résistants) de 

Mont-sur-Marchienne : Jacques des ESSARTS (du groupe » G », = spécial sabotage) et 

René BUREN (groupe Partisans Armés). 

NB : En outre, nous devons aussi honorer Marcel DELORY, résistant AS du groupe REMY.  

Il avait été arrêté en usine, durement interrogé et emprisonné en Allemagne où il est décédé 

suite à un épuisement total. 

Parmi l'assistance à la présentation du film, on notait la présence de  

- M. Elio PAOLINI, Conseiller communal à la Ville de Charleroi, et de son épouse. 

- M. Benoît VANDEPUT, Président de la Fabrique d’Eglise et de son épouse 

- Les fils des résistants BURTON et BUREN  

- D'autres personnes passionnées par le passé des « années 40 »  

- Des amateurs venus de loin. (Vieux Genappe, Viesville et Nalinnes). 

La séance se termine par le verre de l’amitié offert par l'Abbé Louis. Un énorme MERCI 

Notes : 

1. Au cours de sa jeunesse, le réalisateur du vidéo-film a vécu l'EXODE des Belges - en 

1940— et l'OCCUPATION ALLEMANDE. 

2. STO = Service des Travaux Obligatoires en Allemagne 
            S.T 
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Donner mon corps à la science 

 

Cela fait plusieurs années que j'ai fait la démarche de donner mon corps à la science, au 
Laboratoire d'Anatomie de l'université de Namur. 
 
La première motivation qui fut la mienne est de ' rendre service' à la Médecine qui a pour 
mission de soigner les femmes et les hommes agressés par la maladie. 
 
La Faculté de Médecine de l'université de Namur, dans le document qui traite de ce sujet, 
s'exprime de la façon suivante : « C’est de votre part une inspiration hautement généreuse 
d'envisager que votre corps puisse après votre décès, servir à l'enseignement et à la 
recherche ainsi qu'à l'étude pratique de l'Anatomie, strictement indispensable à la formation 
des Médecins...Nous vous réitérons l'expression de notre reconnaissance ». 
 
Etant donné que j'essaie de vivre ma vie au maximum dans un esprit de ' service ', je suis 
heureux de pouvoir, après mon décès encore me rendre utile aux autres, spécialement aux 
personnes en difficultés par la souffrance et la diminution de leur humanitude, en permettant 
aux étudiants en médecine de profiter de ce qui aura été mon corps et qui ne sera plus que 
mon cadavre. 
 
P.Philippe Dautais : «  Le thème du service est central dans le message du Christ. Il s'identifie 
à l'amour du prochain posé comme finalité de l'Evangile. Nous pouvons nous référer en ce 
sens sur le critère ultime de la vie chrétienne énoncé dans l'Evangile de Matthieu (25/40) :' Ce 
que vous avez fait à l'un de ces plus petits de mes frères, c'est à moi que vous l'avez fait '. 
Cette parole met en évidence le lien entre l'amour de Dieu et l'amour du prochain qui sont 
équivalents et récapitulent, selon le Christ, toute la loi et les prophètes. Elle énonce le but de 
la vie chrétienne et l'esprit de ' service'. 
 
Matthieu 20. 28-28 
 
Il ne doit pas en être ainsi parmi vous. Au contraire, si quelqu'un veut être grand parmi vous, 
qu'il soit votre serviteur, et si quelqu'un veut être le premier, qu'il soit votre esclave. 
C'est ainsi que le Fils de l'homme est venu, non pour être servi, mais pour servir, et donner sa 
vie en rançon pour la multitude. 
 
Je me souviens aussi d'un ami décédé à plus de 90 ans et qui a donné son corps à la science. 
Il disait : ' J'ai été tellement aidé par les médecins, que je veux, en reconnaissance, donner 
mon corps à la science, pour que de futurs médecins puissent disposer de mon cadavre afin 
de mieux apprendre leur future profession au service de beaucoup de malades. 
 
Ma deuxième motivation est d'exprimer ainsi comment je considère ma corporéité aujourd'hui. 
Je suis corporel, mais je ne suis pas mon corps. C'est grâce à ''ma corporéité'' que je peux 
entrer en relation avec d'autres dans la tendresse, l'écoute, la présence. 
Une fois mort, si ma vie continue – et j'ai confiance que ce sera le cas- j'entrerai autrement 
en relation avec les personnes qui m'auront aimé et que j'aurai aimées. Ce sera un autre type 
de corporéité. Il y a une différence radicale entre un corps et un cadavre. La personne décédée 
n'est ni dans un cercueil, ni dans un cimetière. 
 
Pourquoi cherchez-vous le vivant, parmi les morts ? Il n'est pas ici (Luc 24 ; 5) 
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Même si le cadavre de Jésus était encore dans le tombeau, lui n'y était pas. Il était vivant. Le 
tombeau était vide de sa personne ! C'est le message de la résurrection, le message de la 
victoire de la vie sur la mort. 
 
Après la mort de Jésus, ses disciples ont fait l'expérience de sa présence comme vivant. Ils 
ont voulu faire mémoire de lui. 
Nous pouvons nous aussi faire mémoire de nos défunts, les rendre présents grâce à tous les 
souvenirs de ce que nous avons vécu avec eux. 
 
      Père Paul MAYENCE, jésuite (2019)              A.M. S 
 

Prière avant de rencontrer un thérapeute 

 

Au nom de Jésus-Christ 

Je renonce à tout avantage tiré de ce soin qui ne viendrait pas de Dieu. 

 

Je renonce également à tout avantage tiré par le passé par tout  

type de thérapie et qui ne viendrait pas de Dieu. 

 

Je renvoie sur leurs auteurs toute manipulation ésotérique et 

toute malédiction voulue ou inconsciente mais je le renvoie en bénédictions  

afin qu’ils perdent leurs pouvoirs et viennent au salut en Jésus-Christ. 

 

Et pendant le soin ou la consultation prier : 

 

« Seigneur Jésus Christ, Fils de Dieu, 

J’ai confiance en Toi. 

 

  Frère Daniel-Marie – Franciscain – Couvent St Antoine – Bruxelles         A.M. S 

 

Réunion du Conseil Pastoral  

Les membres du nouveau conseil pastoral de notre unité pastorale se sont réunis le samedi 

15 novembre au matin. 

Après la présentation des membres (anciens et nouveaux,) Monsieur le curé a rappelé les 

orientations pastorales pour les années à venir.  Les membres présents ont relevé dans les 

diverses propositions celles qui leur semblaient prioritaires et les actions concrètes pour les 

mettre en œuvre.  

Ainsi, accompagner les enfants et leurs parents dans leur préparation à recevoir les sacre-

ments est important. (Messe des familles).  

Il est possible aussi d’aller à la rencontre d’autres groupes en participant aux rencontres 

œcuméniques et aux diverses célébrations commémoratives. 

La prochaine réunion se tiendra en février 2026                                                         Fr. R 
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Le coin des plus jeunes … à partager en famille 
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TEXTE A TROUS: 

Complète avec les mots : moqués, de l’enfant, Hérode, l’ange du Seigneur, leva, Nazareth, 
fureur, Galilée, Égypte, tous les enfants, mages, Joseph, d’Israël. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

Après le départ des ..................., voici que l’ange du Seigneur apparaît en songe à ............. 
et lui dit: 
« Lève-toi; prends l’enfant et sa mère, et fuis en ................... Reste là-bas jusqu’à ce que je 
t’avertisse, car .................... va rechercher l’enfant pour le faire périr.» 
Joseph se .................. ; dans la nuit, il prit l’enfant et sa mère, et se retira en Égypte, où il 
resta jusqu’à la mort d’Hérode. 
Alors Hérode, voyant que les mages s’étaient ................... de lui, entra dans une violente 
................. Il envoya tuer .............. ..........jusqu’à l’âge de deux ans à Bethléem et dans toute 
la région. 
Après la mort d’Hérode, voici que ............................ apparaît en songe à Joseph en Égypte 
et lui dit : « Lève-toi ; prends l’enfant et sa mère, et pars pour le pays d’Israël, car ils sont 
morts, ceux qui en voulaient à la vie ....................... » 
Joseph se leva, prit l’enfant et sa mère, et il entra dans le pays ................. Mais, apprenant 
qu’Arkélaüs régnait sur la Judée à la place de son père Hérode, il eut peur de s’y rendre. 
Averti en songe, il se retira dans la région de ................ et vint habiter dans une ville appe-
lée...................... 
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ATTENTION 
 

La représentation de KT-ÂTRE (AVIS DE RECHERCHE) 

du 14 décembre 

est annulée vu l’ordination à Tournai du nouvel Évêque 

Fréderic Rossignol 
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